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Objectifs du cours 
Le temps libre (ou « temps discrétionnaire ») est souvent défini comme le temps consacré 
à la poursuite de fins que nous avons librement choisies, sans la contrainte de fins 
ultérieures (ou même : l’état d’être « sans fins »). Sa disponibilité est cependant limitée et 
sa répartition sociale inégalitaire. Ce n’est pas un hasard qu’il a fait l’objet de luttes 
politiques depuis longtemps, de la journée de travail plus courte à la « conciliation travail-
vie » et le « droit à la déconnexion ». Le temps libre a une histoire sociale peut-être 
inattendue. Si à la fin du 19ème siècle Thorstein Veblen a créé l’expression « classe de 
loisir » pour désigner la fonction de distinction sociale et de « consommation 
ostentatoire » du loisir chez les classes supérieures, signalant leur affranchissement 
exclusif du domaine de la nécessité, aujourd’hui la situation semble renversée : c’est le 
fait d’être très « occupé.es » à signaler un statut social élevé (Bellezza et al. 2017). 
Faudrait-il considérer le temps libre comme un bien susceptible de redistribution 
équitable, au même titre que d’autres biens qui font plus souvent l’objet des théories de 
la justice ? À l’appui d’arguments de liberté (Rose) et égalité complexe (Walzer), plusieurs 
philosophes contemporain.es répondent par l’affirmative. Par ailleurs, le fait d’être 
« nécessaire à tout ce que l’on souhaite faire ou devenir », fait du temps une « devise 
particulièrement adaptée de la justice égalitaire » (Goodin et al. 2008, 4).  

Vue la complexité de la division sociale du temps libre, spécialement à l’ère de 
l’« accélération sociale » (Rosa), la question se mesure à des défis. Les axes sociaux 
d’inégalité temporelle ne se limitent pas uniquement à la classe et à ses perceptions 
sociales – la division genrée du travail de soin étant un exemple. Ce dernier montre 
également que les frontières entre le « temps improductif » et le « temps productif » sont 
bien plus floues qu’il n'y paraît. De même, l’usage pervasif des plateformes numériques 
tend à mêler la sphère du loisir avec celle de la production de valeur, d’où les termes 
« playbour » ou « weisure ». Les nouvelles technologies, qui étaient censées nous faire 
gagner du temps, créent davantage de « travail fantôme » selon des logiques 
d’« hétéronomation », là où nous pensions nous consacrer à davantage de loisir. 

Le séminaire explore les enjeux normatifs du temps libre par le biais d’une 
sélection de textes contemporains hétérogènes, sous quatre angles principaux : 1) la 
justice distributive du temps libre, y compris les enjeux de « justice circadienne » et les 
arguments environnementaux pour la réduction du temps de travail ; 2) les philosophies 
« post-travail », défendant la revalorisation du temps libre et de la paresse contre la 
culture du « performative workaholism » (Anderson 2019), inspirée par un idéal de vie 
ludique  ; 3) la théorie de l’accélération sociale, et 4) l’impact du travail de soin et du 
numérique sur le temps libre. Nous nous arrêterons également sur un cas concret plus 
spécifique : les enjeux soulevés par le « temps morts » de la bureaucratie et du travail. 
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